
Pour ce troisième dimanche du
temps pascal, nous découvrons
des récits de manifestation du

Ressuscité aux disciples.

Évangile selon saint Luc (Lc 24,35-48)
[En ce temps-là, les disciples qui rentraient d’Emmaüs racontaient aux onze Apôtres et à leurs
compagnons] 35 ce qui s’était passé sur la route, et comment le Seigneur s’était fait reconnaître par
eux à la fraction du pain. 36 Comme ils en parlaient encore, lui-même fut présent au milieu d’eux, et
leur dit : « La paix soit avec vous ! » 37 Saisis de frayeur et de crainte, ils croyaient voir un esprit.
38 Jésus leur dit : « Pourquoi êtes-vous bouleversés ? Et pourquoi ces pensées qui surgissent dans
votre cœur ? 39 Voyez mes mains et mes pieds : c’est bien moi ! Touchez-moi, regardez : un esprit n’a
pas de chair ni d’os comme vous constatez que j’en ai. » 40 Après cette parole, il leur montra ses mains
et ses pieds. 41 Dans leur joie, ils n’osaient pas encore y croire, et restaient saisis d’étonnement. Jésus
leur dit : « Avez-vous ici quelque chose à manger ? » 42 Ils lui présentèrent une part de poisson grillé
43 qu’il prit et mangea devant eux. 44 Puis il leur déclara : « Voici les paroles que je vous ai dites quand
j’étais encore avec vous : Il faut que s’accomplisse tout ce qui a été écrit à mon sujet dans la loi de
Moïse, les Prophètes et les Psaumes. » 45 Alors il ouvrit leur intelligence à la compréhension des
Écritures. 46 Il leur dit : « Ainsi est-il écrit que le Christ souffrirait, qu’il ressusciterait d’entre les morts
le troisième jour, 47 et que la conversion serait proclamée en son nom, pour le pardon des péchés, à
toutes les nations, en commençant par Jérusalem. 48 À vous d’en être les témoins. 49 Et moi, je vais
envoyer sur vous ce que mon Père a promis. Quant à vous, demeurez dans la ville jusqu’à ce que
vous soyez revêtus d’une puissance venue d’en haut. » 50 Puis Jésus les emmena au dehors, jusque
vers Béthanie ; et, levant les mains, il les bénit. 51 Or, tandis qu’il les bénissait, il se sépara d’eux et il
était emporté au ciel. 52 Ils se prosternèrent devant lui, puis ils retournèrent à Jérusalem, en grande
joie. 53 Et ils étaient sans cesse dans le Temple à bénir Dieu.
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ÉTAPE  1 Se rassembler 10 min.

Écouter 10 min.

Comprendre 30 min.

‘Emmaüs’ (introduction)
Seul l’évangile de Luc parle de ce village en
précisant qu’il est situé « à deux heures de
marches de Jérusalem » (Lc 24,13) Le livre des
Maccabées cite également ce village. Il y a eu
plusieurs localités de ce nom, mais la plus
probable est Emmaüs-Nicopolis.

‘Béthanie’ (v. 50)
Littéralement « maison d’Ananie » ou
« maison du pauvre ». C’est une localité à
proximité de Jérusalem, sur le versant oriental
du mont des Oliviers (selon Mc 11,1), qui est
citée par les quatre évangiles. Matthieu et
Marc y situent la maison de Simon le lépreux,
et Jean la maison de la famille de Lazare. C’est
là que Jésus envoie ses disciples lors des
préparatifs du repas pascal. 

‘Temple’ (v. 53)
L’évangile selon Luc se termine là où tout a
commencé : dans le Temple de Jérusalem! En
effet, l’évangile de Luc accorde une grande
importance à ce lieu. Son écrit débute avec
l’histoire de Zacharie qui accomplit son tour
de service dans le Temple. C’est là qu’il reçoit
l’annonce de la naissance de son fils qui sera
Jean le Baptiste. Le même évangile raconte
aussi avec précision la présentation de Jésus
au Temple selon les rites de la Loi. Enfin, cette
grande section introductive des récits de
l’enfance se terminent avec la « fugue » de
Jésus à 12 ans. Ses parents le retrouveront
dans le Temple à enseigner. C’est dans ce lieu
que Jésus prononcera sa première parole :
« Comment se fait-il que vous m’ayez
cherché ? Ne saviez-vous pas qu’il me faut
être chez mon Père ? » (Lc 2,49) Au terme de
son ministère, le Temple sera un lieu
important de sa prédication (cf. Lc 21,37-38
et 22,53)

Informations   pratiques sur le texte

Explication   de mots et expressions bibliques

« C’est bien moi ! 
Touchez-moi, regardez »

(Lc 24,39)

Avant ...
Le récit du premier jour de la semaine est
riche en évènements ! Ce sont d’abord les
femmes qui se rendent au tombeau.
Chargées des aromates pour embaumer le
corps de Jésus, elles reviendront porteuses
d’une Bonne Nouvelle : Jésus est le Vivant
! Pierre se rendra à son tour au tombeau.
Le récit de l’évangile se poursuit avec la
rencontre des deux disciples sur le chemin
menant à Emmaüs.

... Après
Le livre appelé « évangile » est terminé.
Mais l’œuvre selon Luc est particulière, car
elle s’articule en deux tomes adressés à un
certain Théophile. Le livre des « Actes des
apôtres » fait suite à cet évangile comme

le précise son introduction : « dans mon
premier livre, j’ai parlé de tout ce que
Jésus a fait et enseigné, depuis le moment
où il commença, jusqu’au jour où il fut
enlevé au ciel, après avoir, par l’Esprit
Saint, donné ses instructions aux Apôtres
qu’il avait choisis. » (Ac 1,1-2)

Quel est le style du texte ?
un récit comprenant une manifestation du
Ressuscité.

Et dans les autres évangiles ?
Le récit que nous appelons « ascension »
n’a pas de parallèle dans les autres
évangiles. Il est cependant le récit char-
nière de l’œuvre Luc-Actes. L’évangile se
termine avec ce récit et le livre des Actes
commence par le rappeler. 

ÉTAPE  2
ÉTAPE  3
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‘La loi de Moïse, les Prophètes et les Psaumes’ (v. 44)

Le Ressuscité se rend présent au moment même où les
disciples, de retour de leur chemin vers Emmaüs,
témoignent de leur expérience : « ce qui s’était passé

sur la route et comment le Seigneur s’était fait reconnaître
par eux à la fraction du pain. » (v. 35) L’évangile souligne ainsi
la force et la puissance du témoignage. Ces paroles ne sont
pas anodines : le partage de la Bonne Nouvelle rend présent
le Christ.
Comme dans d’autres récits de manifestation du Ressuscité,
la première parole est celle de la paix partagée. C’est le
contenu habituel de la salutation juive. Mais ce souhait de
paix prend à présent une autre dimension, car le Christ est
véritablement cette paix qui se rend présente. Sont ainsi
accomplies les promesses messianiques : il est le « Prince-de-
la-Paix » (Is 9,5) annoncé dans le livre d’Isaïe. Cette parole de
paix nous ramène aussi aux débuts de l’évangile, où le
nouveau-né couché et emmailloté dans la mangeoire était
acclamé par les foules célestes : « Gloire à Dieu au plus haut
des cieux et paix sur la terre aux hommes qu’Il aime » (2,14)
Puis, la grande problématique à laquelle semble se frotter ce
récit est : qu’est-ce que le Ressuscité ? Comment le définir ?
Comment le décrire ? Rappelons-nous que chaque évangile
a eu un premier cercle de destinataires précis. Les exégètes

ont pu identifier que cet écrit à d’abord été destiné à des
communautés d’origine non juive et de culture grecque. Au
premier siècle, les personnes de culture juive et ceux de
culture grecque n’ont pas la même compréhension de la
« chair ». Pour les premiers, la chair c’est la totalité d’un être
et son essence. Pour les seconds, la chair c’est la viande... De
plus, dans la culture grecque, l’immortalité de l’âme était une
pensée commune depuis Platon. Alors comment annoncer la
Bonne Nouvelle de la Résurrection et quelle différence avec
l’immortalité de l’âme. Luc va essayer de dire la réalité du Res-
suscité : comment vérifier la réalité d’une nouvelle présence
corporelle ? Ainsi Jésus invite ses disciples à le toucher, il
souhaite manger. Il se retrouve ainsi à nouveau « à table »
comme à Emmaüs ! Et dans ce dernier récit de l’évangile, Luc
insiste sur la dimension corporelle du Ressuscité. Il précise ce
qu’il n’est pas : le Christ n’est pas un pur esprit (rupture) ; et
il précise que le Christ est reconnaissable (continuité).
L’évangile selon Luc se termine avec l’Ascension, raconté sous
la forme d’un récit (comme toujours chez Luc ;  cf. la Nativité).
L’Ascension n’est autre que l’entrée de Jésus dans la gloire du
Père, que Jean transmettra sous une forme plus théologique.
Pour l’auteur de cet évangile, l’histoire n’est pas finie, elle se
poursuit avec les Actes des Apôtres !

La parole brûlante du Ressuscité

Coin de l’expert

Piste biblique

Cette expression est unique dans le Nouveau Testament. Elle
nous donne la mention la plus complète des Écritures juives
dans sa triple constitution : Les livres de la Loi, attribués
traditionnellement à Moïse (TORAH), le corpus des prophètes
(NEVIIM) et les autres Écrits constitués principalement des
Psaumes (KETOUVIM). Les Ecritures sont alors désignées avec
l’expression TaNaK reprenant ainsi les initiales des trois grands
corpus composant cette bibliothèque. 
Il est difficile pour nous aujourd’hui de comprendre que ce
processus d’élaboration du canon (la liste des livres) de ce
que nous appelons anachroniquement l’Ancien Testament a
pris beaucoup de temps. À l’époque de Jésus, cette liste des
livres n’était pas figée. Elle l’a été quelques décennies plus
tard en réaction à l’essor des communautés chrétiennes. Il

était alors important de s’entendre sur les livres de références
dans le judaïsme. Cela allait de soi pour certains corpus
comme celui de la Loi ou le noyau dur des livres prophé-
tiques, mais pour d’autres il y a eu débat comme par exemple
le livre d’Esther (où le nom de Dieu est absent de tout le
livre !) ou le livre du Cantique des cantiques (pour son
contenu). Seuls les livres écrits en hébreu ont été conservés.
Cette constitution du canon des 22 livres de la Bible
hébraïque aurait pu être fixée à Jamnia vers 90 de notre ère
par les courants rabbiniques.
L’Ancien Testament dans la tradition catholique comprend
davantage de livres que la Bible hébraïque car il intègre en
partie des livres de la collection de la Septante (2e siècle avant
notre ère) avec des livres écrits en grec. 

3TP-B (III)

Les autres lectures du dimanche : 

1ère lecture (Ac 3, 13-15.17-19) : Les apôtres vivent leur ministère, comme par exemple Pierre et Jean à Jérusalem.
Après une guérison, Pierre enseigne le peuple présent et appelle à la conversion.
Psaume 4 (v.2.4.7.9) : « Tu me donnes d’habiter, Seigneur, seul, dans la confiance. »
2e lecture (1 Jn 2,1-5a) : Le disciple ne doit pas laisser son orgueil l’envahir, mais tenter humblement de progresser
dans la pratique des commandements.



Prolonger la découverte 
avec une oeuvre

d’art (cf. la fiche des ressources complémentaires).

Diocèse de Strasbourg. Tous droits réservés. Vente interdite. Équipe de
rédaction : Demolliens Brigitte, Simon Klaus-Martin, Spitz Jean-Claude,
Stoll Édith et Verdun Élodie.

Savourer 30 min.

× Quelles paroles de Jésus me touchent plus particu-
lièrement ? Quelles sont celles qui sont porteuses de
joie et d’espérance ? 

→ Partager l’une ou l’autre découverte aux personnes
du groupe.

Choix 1 
Les deux disciples présents à Emmaüs sont revenus à Jérusalem
et parlent avec tous les autres de cette révélation extraordinaire
qu’ils viennent de vivre : Jésus est vivant, il a fait route avec eux
jusqu’à Emmaüs et ils l’ont reconnu à la fraction du pain. Et Jésus
leur apparaît une nouvelle fois, partageant avec tous le repas ainsi
que des paroles fortes…

Choix 2 
1. La bénédiction
« Jésus les emmena au dehors et levant
les mains, il les bénit. Or, tandis qu’il les
bénissait, il se sépara d’eux et il était
emporté vers le ciel. » Nous vivons dans
notre quotidien des séparations plus ou
moins difficiles : une fin de contrat de
travail, le départ de la maison familiale
d’un enfant, un deuil, un départ en
retraite, un divorce…

→ Quelles ont été mes étapes pour
que ce changement de situation
soit aussi l’occasion d’un
renouveau, d’une fécondité
nouvelle, ou est-ce encore difficile
pour moi d’en parler ?

2. La compréhension des Ecritures.
« Alors (Jésus) ouvrit leur intelligence à
la compréhension des Ecritures. » Juste
avant la lecture des Evangiles, lors de la
célébration eucharistique, nous faisons
par 3 fois le signe de la croix sur notre
front, sur notre cœur et sur nos lèvres,
tout en proclamant : ‘ Gloire à toi Sei-
gneur Jésus ! 

→ Que signifient pour moi cette
manifestation du Christ par notre
esprit, nos paroles et notre cœur ?
L’ai-je déjà vécue et de quelle
manière ? 

3. Le témoignage.
« Ainsi est-il écrit que le Christ
souffrirait, qu’il ressusciterait d’entre
les morts le troisième jour, et que la
conversion serait proclamée en son
nom, pour le pardon des péchés, à
toutes les nations, à commencer par
Jérusalem. A vous d’en être les
témoins ! » Ce premier Kérygme
(Credo) prononcé par Jésus balise le
témoignage des disciples après son
ascension dans le ciel. 

→ Quel est pour moi « la pointe »
du témoignage, ce qui est mon
essentiel dans ma foi dans le Christ
ressuscité ? 

Prier
Reste avec moi Seigneur, car il est

nécessaire de t’avoir présent pour ne pas
t’oublier. Reste avec moi Seigneur, parce que
je suis faible et j'ai besoin de ta force pour ne

pas tomber.
Reste avec moi Seigneur, parce que tu es ma

lumière, sans toi je suis dans les ténèbres.
Reste avec moi Seigneur, pour que j'entende

ta voix et que je te suive.
Reste avec moi, Jésus, parce qu'il se fait tard,

que le jour décline et que la vie passe. […]
Reste avec moi, Jésus ! C'est toi seul que je

cherche... Amen !

Prière du Padre Pio après la messe

10 min.

Proposition 1 - Chacun dit ce avec quoi il repart :                                      
un verset, une expression de l’évangile. Prier le Notre Père.

Proposition 2 - Prendre ensemble la prière proposée ci-contre et/ou
un chant.

Le Christ est vivant (I 214)
Peuple de baptisés (K 106)

Proposition 3 - Prier à partir d'intentions, rythmées par un refrain ou
un chant de Taizé, par exemple :

Pour les pèlerins en quête d’un nouveau souffle  
Pour les prédicateurs qui éclairent les Écritures 
Pour les témoins du Christ vivant, aujourd’hui
Pour que nos cœurs deviennent brûlants à l’écoute de la
Parole

Proposition 4 - Exprimer une prière personnelle, par exemple :
Merci Seigneur, ... 
Béni sois-tu Seigneur, tu…
Notre Père, apprends-nous… 
Seigneur, je te demande…
Sois loué Seigneur, parce que tu...

ÉTAPE  4

ÉTAPE  5
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